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DEUXIEME PARTIE.

CIIP II.
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L'AvANTAGE DE BIEN NOURRIR LES GENS
QUI TRAvAILLENT.

Les semailles d'automne finies, Pro-
grès pensa à arracher les betteraves.
On était au 5 novenbre, et on pou-
vait craindre les gelées ; et, bien que
les betteraves qui ont beaucoup de
feuilles ne redoutent pas les gelées lé-
gères, il avait hâte de les rentrer. •

Le temps était beaux, on avait l'été
de la St. Martin ; et comme les beaux
jours sont rares dans cette saison, Pro-
grès et Marguerite pensèrent qu'il fal-
lait en profiter, et mettre beaucoup de
monde à la besogne. C'était un tra-
vail très facile que d'arracher des bet-
teraves, de leur couper le collet,
comme on le fait, pour les empêcher
de pousser l'hiver, et de les débarras-
ser de leurs feuilles et de la terre qui
reste attachée à la racine.
,Marguerite et Eléonore furent char-

gees par Progrès. de faire choix des
travailleurs, et elles prirent de pauvres
vieilles femmes et des enfants; c'était
le moyen de leur faire gagner un peu
d'argent, chose fort rare pour eux, et
leur faire manger une bonne soupe à
la viande, ce qui ne l'était pas moins.

Progrès différait encore de ses voi-
sins, pour la nourriture de son monde.
M Martineau lui avait dit que, lors-
qu'il était à l'ar.mée, il avait remarqué
que les soldats étaient bien autrement
vigoureux, et même courageux, lors-
qu'il étaient bien nourris, que lors-
qu'ils recevaient une nourriture mau-
vaise ou insuffisante, ce qui leur arri-
vait quelquefois, parcequ'on ne trou-
ve pas toujours de quoi à donner une
bonne ration quand on est en campa-
gne. Il avait également entendu dire
par des gens habitués à faire faire de
grands travaux, à bras d'homme, que

le travail était toujours proportionné
à la qualité et à la quantité de nour-
riture que les travailleurs recevaient,
sans pour cela qu'il fut nécessaire
qu'elle fut dKicate.

Cela avait dé ' paru'un peu extraor-
ilinaire à Marguerite, qui nourrissait
assez bien son monde pour le pays,
mais pas assez bien, suivant M. Mar-
tinoau.

Marguerite cependant ne deman-
dait pas mieux que de bien faire. et en
sa qualité de bonne ménagère, elle se
rendait compte de tout.

Elle avait essayé de donner du porc
salé trois fois à ses gens, par semai-
ne, au lieu d'une fois, comme elle
avait l'habitude de le faire aupara-
vant, et elle avait vu que la consom-
mation du pain avait sensiblement di-
minuée. Pour s'assurer de la justesse
de cette observation, elle avait cessé
de donner de la viande pendart deux
semaines, et elle avait vu de suite, la
consommation du pain augmenter,
sans compter que son monde était
moins content, et par conséquent,
moins disposé à l'ouvrage. Elle s'é-
tait alors remise à leur donner de la
vi'ande. Dans les premiers jours, les
gens qui considéraient d'abord cela
comme un régal, mangeait plus qu'il
ne l'auraient fait, s'ils n'avaient pas
eu de viande ; mais comme l'estomac
ne peut pas supporter longtemps une
trop forte alimentation, dès la secon-
de semaine on ne mangeat pas plus
qu'il ne fallait, et la consommation
du pain diminua de nouveau.

Les travailleurs n'étaient plus affa-
més quand ils rentraient de l'ouvra-
ge, comme l'orsqu'ils ne mangeaient
que du pain et des légumes.

Margu'erite vit par ces expériences
que la nourriture avec de la viande
n'était pas beaucoup plus coûteuse
que celle au pain et aux légumes;
qu'en mettant de la viande pour faire
de la soupe elle épargnat le beurre,
et qu'enfin, ses gens étaient plus con-
tent et plus disposés au travail.

A partir du jour où elle fut bien
convaincue de la vérité de ses expé-
riences, Marguerite se d cida à don-

,vit
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ner de la viande quatre ou cinq fois
par semaine. Le reste du temps, elle
donnait des légumes, des Sufs et du
poisson, et le temps lui prouva qu'elle
avait raison.

Il est vrai qu'il arrivait quelquefois,
lorsque l'on prenait de nouveaux jour-
naliers, ils se trouvaient tellement ré-
galés, qu'ils mangeaient outre me-
sure, mais cela ne durait pas, et ils
étaient si contents qu'ils travaillaient
avec un courage sans pareil. D'un
autre côté, c'était un moyen dtiRë
plus exigeant pour le travail.

Marguerite fit donc aux arracheurs
de betteraves une bonne soupe à la
viande que les pauvres femmes et
les pauvres enfants furent bien heu-
reux de m-anger.

M. le curé qui voulait voir l'arra-
chage des betteraves, arriva lorsque
le déjeûner ven-ait de finir. Il fut
raviquand il vit qu'Eléonore avait
choisi pour ce travail tous ces pau-
vres gens qui n'auraient pas pu en
faire de plus fatiguant, et il pria le
ciel d'envoyer sa bénédiction sur la
récolte, et sur ceux qui, par leur in-
dustrie, pouvaient procurer de l'ou-
vrage aux pauvres qui n'en trouvent
plus.

On mit les garçons les plus forts à
arracher les betteraves à la main, et
lorsqu'il s'en trouvait quelques-unes
qui résistaient ce qui était rare, on
employait la sèche ou la fourche.
Quand aux bonnes femmes, on les
employait à les gratter, à enlever la
terre attachée ax racines, à les met-
tre en petits tas. D'autres était em-
ployées à couper le collet de la bette-
rave, puis des honmes les chargeaient
dans des tombereaux, ainsi, la beso-
gne marchait très vite.

Progrès qui savait qu'il ne pouvait
pas mettre toutes ces betteraves dans
son cellier, avait pris ses mesures d'a-
vance, et suivant l'indication que lui
avait donné le directeur de l'école
pour la conservation de ses bettera-
ves pendant l'hiver, il avait choisi,
près de son étable, un terrain un peu
éleyé, il y avait fait un fossé profond
pour y déposer ses betteraves. Il mit
au fond de ce fossé une légère cou-
che de bruyère bien sèche.

La récolte fqt très abondante. Elle
donna quarante cinq bonnes voitures
de seize cents livres chaque.

Bien qu'il y eut beaucoup de tra-
vailleurs, cette récolte dura trois jours
entiers. Quand elle fut terminée,
Marguerite amena ses vaches dans le
champ ; elles s'y rassasièrent promp-
tement de feuilles et de collets.

Comme les matinées et les soirées
étaient fraiches et que les bonnes
femmes qui grattaient ou coupaient
les collets avaient froid, on fit un
bon feu dans le milieu du champ où
Plils venaient se chauffer de temps
en ltnlàp.

Il burvint une petite pluie froide,

le troisième jour, et Marguerite crai-1
gnant qu'on ne put finir l'ouvrage fut,
un peu désolée. Mais les ouvriers eti
les ouvrières ne voulurent point dis-
continuer leur travail et supportèrent
l'ondée ave-c gaité. L'esperance de la
bonne soupe à la viande du soir leuri
fit Iraver la luie, qui, heureusement,i
neglura pas longtemps.

bèlle Eléonore qui pensait à tout,
penant la récolte des betteraves en
mit à part cinquante des ptus bellesi
eTper- mteui fatub -pur faiO -d01

perte graines. Ce ne sont pas préci-
sément les plus grosses qui sont les
meilleures, mais celles qui ont le
moins de chevelu, de collet, et ne for-
nftent qu'une seule tête.

Delle. Eléonore s'était bornée à en-
lever les feuilles, sans altérer le collet
ni les racines, et elle les fit porter
dans un petit caveau où elles devaient
être à l'abri de la gelée et de l'humi-
dité, et rangées debout, l'une à côté
de l'autre.

Un bon cultivateur doit ehercher
à faire ses graines lui-même ; c'est le
moyen de n'être pas trompé. Mais,
c'est un travail qui demande bien des
soins et de l'intelligence, car s'il est
nécessaire, pour avoir de bons ani-
maux, de les choisir sortant d'un
beaupère et d'une bonne mère, il ne
l'est pas moins d'avoir des porte-grai-
nes qui ait toutes les qualités qu'on
recherche dans les plantes qu'on veut
cultiver. Il faut penser à les mettre
en torre en temps opportun, bien es-
pacés, pour que la graine puisse mû-
rir ; leur mettre des tuteurs pour at-
tacher les tiges, afin qu'elles ne soient

as brisées par le vent, ce qui altère
a qualité de la graine. On attache

aux tuteurs un cercle au milieu du.
quel toutes les tiges de la betterave
sont retenues.

Il fauit encore que le cultivateur
pense à récolter la graine à temps,-
quand elle est mûre. Tous ces soins
lui seront bien payés par la qualité
de sa graine, dont il est sûr, tandis
que, lorsqu'il en achète, il est obligé
de s'en rapporter à la bonne foi çlu
marchand qui la lui vend, et qui lui-
même, peut être trompé par ceux qui
la produisent. Il est bien différent de
cultiver une bonna espèce de bette-
rave ou une mauvaise ; il en est le
même de toutes les graines de plan-
tes qu'on ne cultive que pour leur
graine, et dont par conséquent, on ne
peut juger la qualité que lorsqu'il
n'est plus temps d'y "remédier; tan-
disque celle dont la graine est le pro-
duit, comme les grains, peut se juger
à la seule vue.

Lorsque les betteraves furent toutes
arrachées et serrées, Progrès mit la
charrue dans son champ; il lui don-
na un bon labour en planches, et en-
terra tout ce qui restait de feuilles et
de collets; il passa la herse après la
charrue, sema son blé, et le recou-
vrit, par un second coup de herse.

Le blé se trouva parfaitement recou-
vert dans cette terre qui était très-
meuble, ayant été boulversée trois
fois dans l'année, par la houe à che-
val.

Marguerite avait fait manger la
moitié du champ de choux et les
avait coupés près de terre. Progrès
voulut tenter de garder l'autre moitié
pendant l'hiver. Il avait fait un peu
de fumier depuis qu'il avait engraissé
ses terres; il en mit sur la partie du

am:p où lehou avaientcétéou-
pés et laboura. Il fit enlever les
trognons'de choux, à mesure que la
charrue les arrachait, puis, il sema
son blé comme il avait fait dans-le
champ de betteraves. Cette pièce qe
terre était superbe, propre, meuble,
et en planches bien unies et droites,
elle faisait plaisir à voir. Progrès
avait terminé complètement ses se--
mailles d'hiver.

. CHAP. III.

HISTOIRE DE MARIE, SERVANTE DE MAR-

GUERITE.-cE QUI ARRIVE AUX,LABOU-

REURS QUI QUITTENT LEUR CHARRUE

POUR FAIRE DU MAQUIGNONNAGE.

Marguerite, malgré son activité et
l'aide qu'elle recevait de Delle Mar-
tineau, avait été obligée de prendre
une servante ; mais heureusement,
elle eut la chance de rencontrer une
jeune fille prudente et sage. Le père
de cette jeune fille quie tait connu
sous le nom de bonhomme Mathieu,
au lieu de s'occuper à cultiver sa ter-
re et poussé par la paresse et son
penchant à courrir les marchés, s'é-
tait mis à maquignonner sur les che-
vaux.; mais comme il n'était pas as.
sez rusé, au liea de duper les autres,
il fut attrapé par plus habilesque lui;
car c'est un métier ttès difficile et
très risqueux que celui de maqui-
gnon.

Quelques gens sensés, entr'autres
Progrès, lui donnaient sans cesse le
conseil de cesser son commerce, lui
disant que le maquignonnage avait
été de tout temps, la ruine des culti-
vateurs qui s'y.livraient. Sa pauvre
femme qui était très bonne ménagère
se désolait de voir son mari laisser
sa charrue pour courrir après ses
semblables, les maquignons. Elle
avait beau travailler, elle ne pouvait
faire l'ouvrage de deux-, et tout le
monde s'appercevait que les affai-
res du bonhomme Mathieu allaient
mal. Mais, c'était comme une espè-
ce de rage chez lui, et plus il perdait,
plus il s'entêtait à continuer son tris-
te commerce.

Enfin un jour, il alla au marché,'
et acheta deux jeunes chevaux pour
lesquels il mit tout l'argent qu'il
avait, et même sur le prix desquels,
il resta 60 piastres. Jamais il n'avait
acheté de chevaux si cher; mais il
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voulait tenter un dernier coup de
fortune. C'était un gros fermier qui
les lui avait vendus.

Mathieu croyait les avoir payés
bon marché, et espérait les revendre
beaucoup plis cher, plus tard. Il
mit les chevaux à l'écurie, les frotta
et se coucha content, se disant qu'il
avait fait une bonne affaire. Mais,
dans la nuit, il fut éveillé par le bruit
des chevaux qui se battaient. Il
courut à l'écurie ; mais, hélas ! il ar-
riva trop tard ! un des chevaux avait
une jambe cassée -et l'autre un oil
crevé.

Le désespoir du bonhomme fut ex-
trême ; sa femme et sa fille pleuraient
à chaudes larmes.; c'était un tapage
à n'en plus finir. Mais, tout cela
était inutile et ne remediait point au
mal. Il avait été imprudent de lais-
ser ces jeunes chevaux coucher seuls
dans l'écurie ; mais il n'était habitué
à n'acheter que des rosses qui n'é-
tajent guère d'humeur, en arrivant
du marcher, de se casser les jambes
et de se crever les yeux en se battant.

Enfin, il fallu achever le cheval
qui avait la jambe cassée, et faire soi-
gner l'autre.

Mathieu chercha à emprûnter de
l'argent pour payer celui qui lui
avait vendu- les chevaux ; mais il
était Irop connu pour en trouver ; et
le fermier averti du malheur arrivé
à ses'chevaux fit signifier à Mathieu,
,par un huissier, qu'il eut à le payei
dans les vingt-quatre heures, ou qu'il
ferait saisir chez lui.

Le bonhomme ne pouvaient pas
payer, d'autant plus que ce n'était
pas la seule dette qu'il avait. Il avait
diminué les animaux de la ferme, diý
sant à son propriétaire qu'il ne récol-
tait presque plus de foin, et ne pou-
vait pas nourrir tant d'animaux ; ce
qui était facile à comprendre, puis-
qu'il le faisait manger aux'chevaux
sur lesquels il commerçait. Enfin,
on fit une saisie chez lui, et son maî-
tre qui n'était pas fâché de s'en dé-
barrasser, profita fle cette occasion
pour le congédier.

Le pauvre Mathieu se trouva donc
complètement ruiné.

Tel est le sort de tout cultivateur
qui sera possédé de la manie de lais-
ser sa charrue et son ouvrage pour
maquignonner sur les chevaux, et mê-
me sur les boufs et les vaches ; sui-
vant ce proverbeê A courir foires et
marchés, un qui gagne contre cent - de
ruinés.

Lejour qu'on fit la saisie chez lui
Mathieu disparut; o'n le chercha par
tout, mais toutes les perquisitions
furent inutiles. Ou le trouva quinze
jours après, noyé dans une rivière!

Sa pauvre veuve fut réduite à la
dernière misère, lorsque les frais et
les dettes furent payés. Elle n'avait
d'autres ressources que de se mettre
en service, ainsi que sa fille. En effet,
qu'auraient-elles fait chez elles ? Les

femmes ne trouvent pas facilement à
gagner de l'argent, et les amis de la
Mathieu lui conseillèrent de se met-
tre en service. Mais la pauvre fem-
me ne put rester longtemps dans la
maison où elle s'était engagée, car le
chagrin qu'elle avait eu de la triste
fin de son mari, avait sérieusement
altéré sa santé, et elle ne pouvait plus
faire l'ouvrage d'une servante. Elle
loua une petite maison, y mit le pau-
vre petit ménage .que la saisie lui
avait laissé, et elle vivait là bien pau-
vrement, faisant tout ce qui lui était
possible pour gagner sa vie. Elle
filait, lavait, allait garder les mala-
des, ramassait le fumier sur les
grands chemins, et le vendait quand
elle en avait un certain tas. Sa fille, de
son côté, lui donnait presque toutes
ses gages.

La pauvre Marie, elle se trouvait
bien heureuse chez Marguerite, et
aussi faisait-elle connaître son bon-
heur à sa mère et à tous ceux qui s'in-
téressaient à elle.

Depuis que Marguerite avait Marie
à son service, elle trouvait en elle
tant de zèle, de couragý et d'intelli-
gence, qu'elle la prit en affection et
la traitait comme sa fille. De son
côté, Marie se mit si vite au fait des
ouvrages de Marguerite qu'elle aurait
pu la remplacer si elle avait été ab-
sente ou malade. Cette charmante
jeune fille avait le don de se faire ai-
mer de tout le monde. Delle Marti-
neau fut une des premières à recon
naître son mérite et à l'aimer. Elle
ne crut avoir »rien de mieux à faire
que de l'engager à venir tous les soirs
chez son père pour .partager les le-
çons qu'y prenait Jeanne, afin qu'elle
n'oubliât pas ce qu'elle avait appris à
l'école; car Marie y avait été, les deux
ans qu'elle avait été au cathéchisme,
et elle avait bien profité des leçons
qu'elle avait reçues. Elle était deve-
nue une des plus fortes écolières de
sa classe.

Gros Louis allait chercher tous les
soirs, Jeanne et Marie. Il allait aussi
quelquefoisvoir la mère Mathieu, et
lui rendait de petits services elle
avait un petit jardin qu'il lui bêchait;
il allait chercher son pain pour le
faire cuir à leur four, il achetait le
fumier qu'elle ramassait, et le payait
grassement ; enfin, il était parvenu à
lui défoncer un petit morceau de ter-
re inculte ; qui était devant la mai-
son, pour qu'elle y mit un peu de blé.

Quelquefois, quand gros Louis
était venu rendre service -à la bonne
femme, elle disait : quel malheur!
Si ce pauvre Mathieu avait écouté
mes conseils, il aurait fait de bounes
affaires, sur sa ferme, qui n'était pas
mauvaises ; et qui sait, si Gros Louis
qui est si bon garçon, qui donne un
coup d'oil, de temps en temps à Ma-
rie, n'aurait pas......Et la bonne fem-
me n'osait pas en dire d'avantage ;
comme elle se voyait presque ràduite

à la mendicité et que sa fille était ser-
vante et obligée de lui donner pres-
que tous ses gages: pour la faire vi-
vre. Comment aurait-elle pu conce-
voir l'Espoir que gros Louis, fils d'un
riche propriétaire, put avoir l'idée
d'épouser sa fille

CHAP. IV.
COMMEN'i ROUTINEAU S'ARRANGE AVEC M.

ROBIN.-IL- VA AVEC SA FEMME CHER

CHER DE L'ARGENT CHEZ CE VAUTOUR.-

PREMIER PAYEMENT A PROGRES.

L'écurie neuve était faite, et il
fallait penser à payer les ouvriers.
Progrès devait le faire en trois termes.
Il n'osait demander à Routineau les
160 piastres qui étaient échues, lors-
qu'unes circonstance lui en donna
le moyen.

Un des ouvriers devait marier sa
fille, et il avait besoin d'argent. Il
vint un dimanche trouver' Progrès
qui était devant la porte de son écurie
à examiner comment il placerait son
ratelier. Il se trouvait en la compa-
gnie de Routineau, lorsque. cet ouvrier
arriva.

-Bonjour, père Progrès, je viens
vous convier à la noce de ma fille,
et vous demander si vous ne pourriez
pas me donner un peu d'argent,
comme nous sommes convenus.

-Progrès, sans y songer, tourna ses
regards vers Routineau et dit à l'ou-
vrier, je pense que je pourrai vous en
donner d'ici à deux jours. Je vous
remercie bien de me convier à la noce
de votre fille, mais vous êtes trop poli.
Nous ne sommes pas parent, et je vous
dirai franchement que je suis loin
d'approuver l'usage qu'on a de faire
des noces si coûteuses. Au lieu de
manger en un jour tant d'argent, on
ferait bien mieux de le garder pour
les jeunes mariés ; ce qui leur ferait
grand bien, au commencement de
leur ménage.

-Mais, père Progrès, ne faut-il pas
s'amuser qùelquefois ? et surtout
quant on marie sa fille ?

-Vous avez raison, mais on peut
s'amuser, sans dépenser tant d'argent.

Lorsque les gens de la noce ont
bien mangé, et que pour les régaler,
vous-êtes obligé de vous gêner sou-
vent pour longtemps, il s'en vont sou-
vent, en se nioquant de vous. Les
uns disent : il y avait trop de poulets
et pas assz de bouf et de rôtis ; d'au-
tres : les boissons étaient mauvaises, le
ragoût trop gras, etc. Moi, je pense
qu'on devrait se borner à donner un
bon diner aux plus proches parents,
puis aller à l'église dans l'après-midi,
prier pour les époux et s'en tenir là

L'ouvrier ne parut goûter qu'à de-
mi la morale de Progrès, qui pour-
tant avait raison.

On convint que le payement se fe-
rait le surlendemain, et l'ouvrier par-
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tit de son côté et Routineau du sien.
Progrès fut d'abord étonné du dé-

part subit de Routineau. Il pensa
ensuite, qu'il s'était trouvé embar-
rassé, et qu'il reviendrait lui parler
dans la soirée.E

Routineau fut donc dans la néces-
sité d'aller chercher l'argent qu'ili
avait emprunté de M. Robin pour
payer Progrès. Il attendit la nuit
pour y aller, pendant que gros Louis
conduisait sa sour et Marie chez Dellei
Eléonore.

Lorsque Routineau arriva chez M.
Robin, il était tout tremblant. Il le
trouva comme la première fois, de-
vant un tout petit feu, et sans lumiè-i
re. Lorsqu'il entendit entrer dans
son cabinet, il alluma une chandellei
qui était sur sa table.

-Bon soir, Monsieur, lui dit Rou-
tineau, comment vous portez-vous ?

-Comme ça.
- Je viens, Monsieur, chercher

l'argent que vous m'avez prêté.
-,Je n'ai pas d'argent. (C'était léè

refrain ordinaire de notre usurier).
-Cependant, Monsieur, nous étionsi

convenus que vous me prêteriez 480
piastres, en trois sommes, à partir de
la Toussaint, qui est déjà bien passée.

-Je vous répète que je n'ai pasi
d'argent. ,

-Mais, Monsieur, c'était pôurtant1
une chose bien convenue.

-Et combien devais-je vous comp-
ter, à la Toussaint ?

-160 piastres, Monsieur.
-Oui, je me le rappelle, mainte-

nant; mais, nous sommes convenus,
aussi que le billet serait de 180 pias-
tres; car, lorsque l'intérêt la com-
mission et le papier seront déduits, il
ne restera pas plus que 160 piastres.

-Mais, Monsieur, il faut donc que
je paye l'intérêt d'avance ?

-Non, mais il sera compris dans
le billet ; il commencera à courir de
la Toussaint, époque pour laquelle
vous aviez retenu mon argent.

-Mais, Monsietr, je ne vous avais
pas précisé l'époque juste à laquelle
il me faudrait cet argent; puis il
me semble qu'il suffirait de payer
l'intérêt à compter du jour où je rece-
vrai cet argent?

-Non pas, vous le devez depuis le
jour ou vous avez retenu l'argent et
que je me le suis procuré. C'es àt
prendre ou à laisser.

-Croyez-vous que je trouve de l'ar-
gent quand.je veux? Il* faut que j'en
cherc, et je vous assure qu'il
ne m'en reste guère pour moi, qui
courre tous les risques.

-Mais, Monsieur, vous n'avez pas
de crainte avec moi, j'ai du bien pour
répondre. Ce serait bon, si j'avais
hypothéqué, mais je ne l'ai pas fait.

-Enfin, si mes conditions ne vous
conviennent pas, cherchez ailleurs.
Et là dessus, M. Robin souffla la chan-
delle, se tourna du côté du feu et
sembla s'endormir.

- Routineau refléchit un instant et
vit qu'il n'y avait pas moyen de diffé-
rer ; car Progrès attendait son argent
pour le surlenlemain. Il avait le
cour bien gros, le pauvre Routineau,
et il était presque tenté d'en vouloir à
son voisin de lui demander son paye-
ment. On est bien près d'être injuste
quand on se trouve pressé. Cepen-
dant, il se rappela que Progrès l'avait
prévenu longtemps d'avance, et qu'il
ne l'aurait pas encore pressé, sans la,
demande de l'ouvrier.

Voyan.t q.ue M. Robin ne bougeait
pas, il fit un grand effort et lui dit:f

-Eh ! bien, Monsieur, quand pour-
rai-je venir prendre cet argent ?

-Mais, demain, si vous vonlez,
mais il faudra que votre femme vienne
avec vous.

-Mais monsieur, ne suffirait- il
pas qu'elle mit sa croix chez nous ?
je vous rapporterais ensuite le billet
ici, et je le signerais.

-Pas du tout, il faut qu'elle vienne
et que je la vois faire sa, croix.

-Quand vous trouvera-t-on, Mon
sieur ?

-Tout les jours; je ne sors pas sou-
vent dit-il en rallumant sa chandelle.

-- iais aimeriez vous autant que
nous viendrions le soir ?

-Ça m'est égal. Et là dessus,
Robin se leva, ouvrit sa porte, comme
pour dire à Routineau : allez-vous-en.
Routineau ne se le fit pas dire deux
fois, car, il lui semblait que la maison
allait lui tomber sur le dos.

Quand Routineau fut de retour
chez lui il raconta à sa femme une
partie de la conversation .qu'il avait
eu avec Robin, mais il lui cacha le
gros interet qu'il exigeait. Cepen-
dant, Françoise pleura amèrement,
car elle ne voyait pas comment ils
pourraient rembourser une si grosse
somme.

Quelques instants après, gros Louis
et Jeanne rentrèrent gais comme pin-
son. Françoise cacha ses larmes le
mieux qu'elle put.

-Eh ! bien, ma fille, dit-elle, ap-
prends-tu quelque chose ?

-Oui, maman, Delle Eléonore m'a
dit qu'elle était contente de moi; et
quoi que Marie sache bien lire et
écrire, j'espère la rattraper.

-Et à quoi cela lui sert elle, pour
traire les vaches dé Marguerite ? dit
Routineau.

-Ah ! mon père, si cela ne lui sert
pas à présent, qui sait le profit qu'elle
pourra en retirer plns tard ?

La journée du lendemain fut triste.
Gros Louis et Jeanne virent bien que
leurs parents avaient du chagrin,
mais ils n'osèrent pas leur en deman-
der la cause.

Le soir suivant, quand les en fants
furent partis pour se rendre chez M.
Martineau, Françoise plus morte que
vive, suivit son mari chez Robin.
Ils lé trouvèrent comme à l'ordinaire,

devant son petit feu sans lumière.
Il alluma sa chandelle aussitô.t qu'ils
furent rentrés et sans répondre à
leurs saluts, il ouvrit un petit tiroir,
en retira un papier timbré et dit:

-Savez-vous lire ? • .
-Routineau' répondit qu'il le sa-

vait un peu, mais sa femme pas du
tout.

-Alors, dit-il d'une voix aigre,
écoutez; et il leur lut un billet à or-
dre, par l.eQuel -Routineau et.safem-
me s'engageaint à rembourser à M.
Robin, à un an de date, la somme de
180 piastres.

Routineau signa et sa femme fit sa
croix.

Alors, Robin ouvrit un autre tiroir
et en retira 160 piastres qu'il plaça
sur la table, en leur disant de les
compter.

Après qu'il eurent compté, Fran-
çoise dit timidement : 1

-Mais, le billet porte 180 piastres.
-Oui, 4ladame, c'est 160 piastres

que je vous prête ; mais, il faut bien
que j'y ajoute l'intérêt, la commission
et le papier timbré. Votre mari sait
bien que je n'ai qu'une partie de cela
pour moi.

Françoise n'osa pas dire un mot de
plus, et ils partirent.

Qand ils furent sortis de cette in-
fernale maison, Françoise fondit en
larnes, disant que ce vautour les'rui-
nerait. Son mari la consola de son
mieux, mais ils entrèrent chez eux
bien tristes. Dès le lendemain ma-
tin Routineau porta l'argent à Pro-
grès. Ce dernier s'excusa de la né-
cessité où il se trouvait de le faire
payer, et ils se séparèrent bons amis.

Un demi-arpent de terre en jardin
paie mieux que trois arpents

sur la ferme.

Un correspondant du Germantown
Telegraph parle ainsi des avantages
d'un jardin bien cultivé:

Un simple demi-arpent de terre en
jardin bien cultivé produira, pour l'en-
tretien de la famil e d'un cutivateur,
autant que les trois meilleurs arpents
de sa terre, sans compter que sa cul-
ture amènera un changement dans
les mets, et contribuera beaucoup à
entretenir la santé. Les 'travaux du
jardin peuvent être faits par ceux qui
sont trop jeunes outrop vieux pour
s'occuper des opérations de la terre,
et la femme peut quelquefois y mettre
elle-même la main, Tout cultivateur
ne peut mieux travailler dans ses in-
térêts qu'en portant une partie de son
attention sur le jardin.

Agneau en peau de tigre craint encore le
loup.

Avec le temps et la patience, la-feuille de mû-
rier devient satin.

Beau tableau paie son cadre.
Bride de cheval ne vas pas à un Ane.
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Drainage des terres. les drains tels que représentés ne peu-
vent manquer d'écouler efficacement
l'eau au pied d'une pente aussi raide;

Suite et fßn- mais une manière plus parfaite est
Un auteur donne la gravure sui- celle que représente la figure 7, au

vante (fig 6) comme mode de drainer moyen de laquelle non-seulement
les côtés d'un côteau. Il est vrai que l'eau descend plus rapidement et plus

Fg. 6
directement, mais encore où les drains i sont distribués d'une manière plu

Fig. 7

régulière, et par conséquent donne le
même résultat avec moins de dépen-
ses. Dans la figure 6, il y a plusieurs
angles avec un drain trop rapproché
de chaque côté; dans la figure 7, il
n'y a aucun ouvrage de trop c'est
poùrquoi elle est plus économique.

Drainage des surfaces irrégulières.
Lorsqu'une pente se continue d'un

bout du champ à l'autre, il n'est pas
difficile de déterminer la position
que doivent occuper les drains, mais
si le champ occupe un bas-fond,
comme on le voit par le profile qui se
trouve en dessous de la figure 8, on
doit faire un drain conducteur au
milieu du bas-fond et les drains se-
condaires doivent

face plus irrégulière, et l'on remar-
que que les drains correspondent à
cette surface.

Fig. 9

Afin de déterminer à quel angle du
drain conducteur- (drain principal)
doivent entrer les drains secondaires
(drains latéraux) il faut s'assurer du
degré relatif de pente de chacun de
ces drains secondaires. Si, par exem-
ple, la descente du drain principal a b
(figure 10) dans le fond d'une baissiè-
re est d'un pied dans dix, et que la

----------- pente des côtés c à e soit pareillement
d'un pied dans dix, il faut alors que
le drain latéral soit à un angle de
quarante-cinq degrés, ou encore, for-

Fig. 8 mer la diagonale d'un quarré entre
y être dirigés. Au-dessous de la fi les deux c à d. Mais si, comme dans
gure 9, on voit le profile d'une sur- la figure 11, la descente de a à b est

d'un pied dans dix, et
dans dix de c à e,

Fg. 10i

de deux pieds

c

Fg..it

dans ce cas l'angle doit être de soixan-
te-àept degrés et demi. ou encore
le drain- latéral devra former la dia-
gonale d'unnparallélogramme deux
fois aussi long que large. La même
règle peut s'appliquer à tout autre dé-
gré de descente.

Drainage partiel.

Il arrive quelqiiefois, qu'une terre
est couverte de creux humides et de
buttes sèches, distribués ici et là d'u-
ne manière irrégulière ; il est alors
absolument nécessaire de drainer de
suite les parties les plus humides, si
l'on veut cultiver le champ avec pro-
fit. La figure 12 représente un

Fig. 12

champ de cette nature, et la double
ligne montre la position que les drains
doivent occuper pour assécher les
creux. Ce drainage suffira, si ces
creux n'ont pas plus de deux ou trois
perches de largeur et que les buttes
soient composées d'un sol poreux et
graveleux ; mais si les creux sont
plus larges, il faudra placer à des in-
tervalles réguliers des branches laté-
rales de peu de longueur, et si les
buttes sont de terre forte et argileuse,
on ne retirera des avantages d'un
'drainage complet, qu'après avoir sou-
lagé les pentes par des drains se-

-----------
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",Cheval Canadien "

L'Etalon " Goliath " appartient à M. Narcisse Poissant, de Laprairie. Ce cheval mesure 5 pieds 5 pouces de
hauteur, est sous poil fer foncé. Il pèse environ 1600 livres-et trotte en dedans de 3 minutes et demie.

condaires, tels que représentés
la figure 13. '

dans

•e

Fig. 13.
L'écoulement non obstrué de l'eau

pendant un fort orage peut nous gui-
der pour choisir la direction des drains.
Lorsque la surface d'une contrée offre
une pente régulière vers un lac ou une
rivière, les courants sont parallèles et
prennent directement un cours droit
et non oblique comme quelques-uns
sont portés à creuser leurs fossés. Tels
que sont les cours naturels de l'eau
sur un terrain irrégulié, on doit faire
nos canaux artificiels.

Voilà notre idée.
Calibre des tulles.

Les écrivains sur le drainage ne
paraissent pas avoir traité d'une ma-
nière exacte, la dimension convena-
ble que doivent avoir les tuiles pour
égoutter l'eau parfaitement. Nous-es-

pérons donc que les suggestions sui-
vantes pourront être de quelqu'utilité.

Il est d'abord nécessaire de s'assu-
rer du montant du surplus d'eau con-
tenu dans un arpent de terre, dans la
saison la plus mouilleuse.

Trois causes doivent déterminer la
dimension du drain ; son degré de
pente, sa longueur et le nombre de
coulisses latérales qu'il reçoit.

La longueur et le nombre des bran-
ches peuvent être compris ensemble,
car trois branches, de dix perches de'
longueur équivalent à un simple drain
de trente perches de longueur. C'est
pourquoi dans tous les calculs, il faut
considérer la longueur réunie des
branches comme celle d'un simple
drain, et l'étendue qu'ils couvriront
donnera une idée du volume d'eau
qu'ils peuvent enlever. Pour les cas
ordinaires, là où il .y aura une pente
d'un pied sur vingt, des tuiles en for-
me de tube, de deux pouces de dia-
mètre, polies et droites conviendront.
Mais s'il se rencontre des imperfec-
tions il faudra une pente d'un pied
dans dix ou douze. Si la pente n'est
que d'un pied dans cinquante, il fau-
dra dee tuiles de trois pouces de dia-
mètre, en dedans s'entend.

Nivellement.
Pour poser les drains de manière à

produire le meilleur résultat, dans
un terrain uni, il est important de

mesurer exactement sa déclivité,
(sa pente); et dans les terrains où la
descente est considérable, il est enco-
re important de connaître le degré de
pente, afin de choisir des tuiles de
grosseur convenable. Les novices,
dans le drainage, ont la façon de
creuser et d'essayer en se uidant
sur l'eau. Cette manière e faire
l'ouvrage à peu près, est'très dispen-
dieuse et fait commettre des bévues,
Il faut avant tout, savoir ce que l'on
veut faire, et avoir fait ses plans d'a-
vance. Quelques minutes d'atten-
tion préalable peuvent nous sauver
plusieurs jours de travail.

Le niveau le plus simple pour drai-
ner est celui représenté par la gravure
ci-dessous (fig. 14).

Fig. 14
Il est construit sur le même modèle

que le plomb de nos anciens maçons
canadiens, on prend deux lisières de
planche que l'on cloue ensemble par
un bout, on les éloigne à l'autre bout
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Etalon Normand appartenant à la Société d'Agriculture du Comté de Chambly.

à huit pieds et trois pouces l'une de
l'autre, on pose à leur milieu une
barre transversale pour les solider,
formant ainsi un A.

Lorsque l'on a posé le plomb en
haut on place son niveau sur une
planche bien égale, parfaitement ni-
velée, ou sur un lit de glace vive, et
l'on fait une marque sur la barre
transversale, vis-à-vis la ficelle qui
suspend le plomb. On pose ensuite
sous une des jambes de ce niveau un
petit bloc de bois de l'épaisseur d'un
pouce, et l'on fait encore une nouvel-
le marque : puis on élève d'un autre
pouce la même jambe de ce niveau,
et l'on fait une troisième marque. De
cette manière on peut graduer très
exactement cette barre transversale.
Si l'on mesure la distance entre les
deux jambes du niveau. on s'assurera
d'une manière précise le degré de
pente. Par exemple, siles jambes ont
huit pieds trois pouces d'espace entre.
elles, la première marque indiquera
une descente de deux pouces par per-
che, la seconde, quatre pouces et ainsi
de suite.

Profondeur et distance des drains.
L'expérience a démontré que, pour

obtenir un efficace et rapide drainage,
la distance entre les drains doit être,
dans les sols compactes et-argileux, de
vingt.cinq à trente pieds, et de trente-
cinq à quarante pieds pour les sols
légers et poreux. La profondeur la
plus économique doit être de trois
pieds. En Angleterre, lorsque l'on com-
mença à se servir de drainage, on fit

les drains à un pied ou un pied et demi
de profondeur, et à dix-huit pieds de dis
tance, mais on ne tarda pas à s'apperce-
voir que le drainage était défectueux.
On les fit alors de trois pieds de pro-
fondeur et à trente-six pieds d'espace,
ils étaient moins coûteux et étaient
plus efficaces. On a aussi constaté
qu'ils ne donnaient point de satisfac-
tiog, à une plus grande profoudeur-et
distance.

Confection des fossés.
Les auteurs anglais et américains

nous donnent la description de vingt
à trente espèces, d'instruments pour
creuser les fossés ; mais ordinaire-
ment on n'a besoin que d'une bêche
pour la terre ordinaire, d'une pelle
pour l'enlever, d'un pic à long man-
che pour le sous-sol lorsqu'il est dur,
d'une deuxième bêche comme celle
que nous représentons ici, fig. 15
pour le fond de la tranchée, et d'une
drague, fßg. 16 pour nettoyer le fond
avec ces instruments, on pourra cre-
user un fossé de trois pieds de pro
fondeur, un pied de largeur à l'onver-
ture et 4-pouces au fond (largeur suf-
fisante pour des tuiles). Si on doit
se servir de pierre pour draîner, il
faudra faire le fossé de dix pouces de
-largeur au fond.

On s'épargnera beaucoup d'ouvrage
si l'on commence l'ouverture des fos.
sés en se servant de la charrue. Le
travail s'exécutera de cette manière
plus promptement et plus économi-
quemebt. On tire deux traits l'un
de l'autre, c'est-à-dire l'un en allant

' Fig. 15

Fig. 16
et l'autre en revenant, on introduit
la charrue à environ un, pied de pro-
fondeur et on éloigne le plus possible
la terre du bord, on répète ces traits
en s'efforçant de fouiller la terre à
six ou huit pouces plus bas. On ac-
complit alors le creusement avec les
instruments à main. En disposant
les ouvriers à la suite les uns des au-
tres pour enlever la terre remuée par
la charrue, donner le premier, le se-
cond et enfin le troisième coup de bé-
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che, la besogne marche très vite et
la tranchée est immédiatement ache-
vée.

Manière de remplir les tranchées.
Si l'on se sert de tuiles, il faut les

mettre bien d'aplomb; pour cela, lors-
que le sol est bien mou, on met en
dessous des petites pierres plates, ou
des planches étroites d'un bois dura-
ble. On couvre les tuiles d'un peu
de paille, des petites branches d'ar-
bre, des gravois ou des petites pier-
res ou encore du gazon retourné.
Si la terre du fond est dure, argileu-
se, des petite pierres seules suffiront,
avec de la paille ou du gazon par des-
sus.'

Si l'on ne veut pas faire la dépense
d'acheter des tuiles ou que pour une
raison ou pour une autre on se décide
à faire un drain de pierres, on casse les
pierres de quatre pouces de diamètre,on en remplit à moitié le fossé (qui
doit avoir trois pieds de profondeur),
on .tasse les pierres et on met trois à
quatre pouces de paille, ou simple-
ment du gazon,

fig. 17
puis on recouvre de terre. Il va sans
dire qu'il doit y avoir au-dessous des
pierres, de la terre en quantité suffi-
sante pour que la charrue ne- les at-
teigne point.

Drains de branches.
Ces canaux font 'bien, dans une

terre qui offre une descente rapide, et
qui se creuse facilement. Comme ils
ne peuvent égoutter beaucoupsd'eau,
on ne doit pas les faire très longs, et
ils ne peuvent servir comme drains
conducteurs. On ne doit jamais s'en
servir sur un terrain presqu'uni. Les
branches se trouvant presqu'exclues
de l'air, elles peuvent durer bien des
années: celles de cèdre dureront plus
longtemps qu'aucunes autres.

Les fossés pour les branches se font
comme ceux pour les autres drains,
mais il est préférable de les faire un
pied plus large. Lès branches ne doi-
vent avoir que quelques pieds de lon-
gueur, et ne divent pas avoir plus
d'un pouce ou deux de diamètre;
mais lorsqu'elles sont droit2s et pres-
que parallèles on peut les mettre un
peu plus grosses et plus longues : si
elles sont croches il faut qu'elles soient
très courtes, autrement elles se pose-
ront mal. Commencez à les poser
toujours par le bout le plus élevé de
la tranchée, le gros bout des branches
doit toucher le fond du fossé, et le

petit bout doit se diriger vers le haut.
fig. 18.

Fg. 18.

Cette manière de placer les bran-
ches tend constamment à renvoyer
l'eau vers la partie la plus basse du
drain. Si on met des branches en
quantité suffisante pour emplir la
tranchée, elles n'occuperont qu'à peu-
près le tiers du canal, lorsqu'elles au-
ront été tassées et que le fossé sera
rempli de terre. fig. 19.

Fg. 19.
Du gazon mis sans dessus dessous

fait une excellente couverture sur les
branches.

Les côtés du canal doivent être
presque perpendiculaires, sans quoi
les branches se poseront mal.

On se sert quelquefois de petites
longueurs de bois, des perches, mais
le système est coûteux, et comme l'air
pénètre librement dans le canal, le
bois se pourrira en peu d'années,.en-
sorte que nous ne pouvons le recom-
mander que dans des cas extrêmes,
ou lorsqu'il n'est pas possible de se
procurer d'autres matériaux.

e £1mNriu rifuIe.
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A NOS LECTEURS.

Les lecteurs de la Semaine Agricole
qui liront la table des matières du
troisième volume de notre deuxième
anhée, verront la somme d'ouvrage
que nous avons fait duranit les der-
niers six mois. Il suffit de jeter un
coup d'oil sur cet index, pour se con-
vaincre que tout ce qui a paru dans
la Semaine n'a pas été copié dans les
journaux étrangers comme le préten-
dent les ennemis de notre journal ou
ceux qui nous jalousent.

D'après les arrangements faits avec
le Bureau Agricole, la Semaine ne

sortira plus qu'une fois tous les quin-
ze jours, et nous nous efforcerons,
comme par le passé, de rendre le jour
nal aussi utile que possible à la classe
agricole.

Nous espérons que nos intéressants
correspondants vpudront bien nous
continuer leurs concours.

Si l'encouragement que nous avons
droit d'attendre, nous est donné, nous
promettons de publier une double
feuille de la Semaine, c'est-à-dire que,
au lieu de 16 pages, nous donnerons
32 pages par numéro, et cela pour
50 cents. L'abonnement, la POSTE
cOMPRISE, ne coûtera donc à l'abonné
que 60 cents par année.

Plusieurs Sociétés d'Agriculture
nous ont déjà fait parvenir une liste
des membres de leur société qui dési-
rent s'abonner à la Semaine. Les se-
crétaires qui ont des listes en main,
voukont bien nous les transmettre
sans retard afin que nous puissions,
compléter toutes nos listes pour l'en-
voi de notre prochain numéro, le 15
mai courant.

Fleur de patate.

Il y a bien peu de personnes, en Ca-
nada, qui sont au fait que la farine ou
fleur de patate est en grande demande,
et que sa vente est illimitée sur tous
les marchés européens : ce produit
n'est autre chose que la pulpe de la
patate ordinaire que l'on a fait sécher
et évaporer : plus elle est blanche et
plus elle est exempte de petits points
noirs, plus elle est estimée. On s'en
sert dans les fabriques pour le blan-
chiment des toilçs, cotons, &c, les ren-
dre plus fermes et plus clairs et à
l'aide de la précipitation et d'une aci-
de on en fait de l'empois. C'est à son
état primitif, c'est-à-dire en fleur,
qu'elle est plus recherchée en Europe ;
dans le Lahcashire seulement il s'en
vend tous les ans 20,000 tonneaux, et
il s'en vendrait le double, s'il s'en
trouvait en plus grande quantité sur
le marché.

Aujourd'hi (févier 1871) à Liverpool
la fleur de patate est cotée à un peu
plus de 4 centins la livre, tandis que
la fleur de blé l'est à deux et à un si-
xième de centin la livre ; ensorte
qu'au taux actuel, la -fleur de patate
vaut presque le double de celle de blé.
Les courtiers de Liverqool sollicitent
des consignations, et promettent d'a-
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heter toute la quantité qu'on pourra
eur fournir.

Vérités agricoles.

lo. Toutes terres sur lesquelles on
ait croître du trèfle et autres herbes,
Loivent contenir de la chapx, soit na-
urellement, soit qu'elle leur ait été
ournie artificiellement. Il importe
>eu qu'elle leur soit fournie sous for-
ne-de chaux ou de marne.

2o. La chaux est la bâse de toutes
es améliorations permanentes des
erres.

3o. Les terres qui sont depuis long-
emps en état de culture, recevront dé
,rands avantages de l'application des
els de chaux.,

4o. On ne peut maintenir les terres
m état de haute fertilité, à môins que
lans le système d'assolement, on cul-
ive le trèfle et les autres herbes. *

5o. La terre végétale est indispen-
;able dans chaque sol, et on ne peut
m avoir et conserver qu'en semant du
rèfle et autres herbes, ou en enfouis-
ant par le labour, des récoltés vertes,
>u encore en appliquant de riches
3omposts.

60. On augmente la valeur de tous
Les fumiers provenant des animaux, et
an prolonge leur bons effets en les
mélangeant de platre, de sel, ou de
charbon écrasé,

7o. Les labours profonds améliorent
de beaucoup les facultés productives
de chaque espèce de terrains qui ne
sont pas humides.

80. Les labours sous-sol, sont aussi
d'un grand avantage dans les terres
qui ne souffrent pas par l'humidité,
en augmentant le rendemnent de la
récolte.

9o. Toute terre humide devrait être
drainée.

100. On devrait récolter ses grains
avant qu'ils soient parfaitement murs.

110. Les prairies devraient être fau-
chées pendant qu'elles sont en fleurs.

120. Les terres sableuses s'améliorent
très efficacement par la glaise, lorsque
ces terres ont besoin d'être chaulées
ou narnées, on fait un compost 1de

glaise et de chaux ou de marne, et
c'est la meilleure manière de les ap-
pliquer. Il est préférable de faire
déteindre la chaux avec de l'eau sa-
lée qu'avec de l'eau ordinaire.

130. Dans l'alimentation des ani-
maux on fait une économie de vingt-

cinq pour cent en faisant moudre et
en échaudant le grain.

14o. Par le drainage des terres hu-
mides, on augmente leur valeur, en
augmentent leur rendement.

15o. Engraisser ou chauler des ter-
res humides, c'est jeter en l'air son fu-
mier, ou sa chaux, et son travail.

160. Le labour mince, tout en dimi-
nuant le rendement, appauvrit en
même temps le sol.

47o. Dans l'alimentation de ses di-
vers animaux, on fait une économie
d'un quart sur la nourriture, en les
hivernant, chaudement et propre-
ment.

Manière de récolter la graine de
trèfle.

A. F., d'Inverness, Mégantic, nous
pose les deux questions suivantes
-Est-ce la première ou la dexième
coupe de trèfle qui donne la graine ?-
Après avoir coupé le trèfle, y a-t-il
quelque manière spéciale pour le fai-
re sécher, et pour le battre ?

Reponse.-D'abord lorsque l'on sè-
me de la graine de trèfle dans l'inten-
tion d'en récolter la graine, il ne faut
pas en répandre plus de trois livres
par arpent, c'est le maximum de la
quantité. Sur de la terre sèche, on
ne peut faire qu'une seule récolte,
parce que la deuxième échaude.
Dans les terres jaunes et grises, on
coupe vers la St. Pierre, la première
récolte pour en faire du fourrage, ou
ce qui est préférable on met pacager
les chevaux jusque vers le 10 ou le 12
de juin, et l'on coupe la deuxième ré-
colte vers la St. Michel, lorsque les
caboches sont parfaitement mûres et
noires.

Après avoir coupé le trèfle on en
fait des petites javelles comme pour
les pois, on les retourne de temps
en temps, jusqu'à ce qu'elles soient
noires et bien rouies, de cette maniè-
re on a bien moins de difficulté à ob-
tenir la graine. On bat la graine du
trèfle au fleau, apres avoir séparé les
grabeaux (caboches) d'avec le foin, on
en prend gros comme une poche plei-
ne, on les bat au fleau, et un aide les
passe au crible ; lorsque l'on a ainsi
tout battu et criblé les grabeaux, ob
recommence à les battre de nouveau,
et pendant ce temps-là l'aide les crible,
on continue cette opération jusqu'à ce
qu'on ait obtenu toute la graine con-

tenuè dans les grabeaux. Si les gra-
beaux sont bien secs, on aura touje la
graine après trois ou qutre battages,
autrement il en faudra plusieurs au-
tres. Si, après les avoir séparés d'avec
le foin, on s'apperçoit que les grabeaux
ne sont point parfaitement secs, on
les transporte dans le grenier de la
maison pour les battre dans le cours
de l'hiver : cette simple précaution
nous épargne beaucoup d'ouvrage
dans le battage et on est cerPain d'ob-
tenir toute la graine.

Dans les bonnes terres on réussit
quelquefois à faire deux récoltes, la
même année, mais il faut un con-
cours de circonstances très favora-
bles. Dans ce cas, c'est la graine de
la deuxième coupe qui est la meil-
leure ; elle est plus propre, plus gros.
se, mieux nourrie, a une teinte jaune
mêlée de violet plus belle, et est plus
luisante.

Lorsqu'on cultive le trèffe pour en
récolter la graine, il ne faut jamals
le plâtrer, quelque soit la nature du
sol où on le sème. Voilà la méthode
suivie par les habitants de Rawdon
pour récolter leur graine de trèfle,
qui est si estimée et si recherchée.
C'est cette même méthode que nous
avons adoptée ici à quelques milles
de Rawdon ; elle nous a toujours par-
faitement réussie, et nous croyons
que c'est le mode le plus avantageux
que l'on puisse suivre en Canada.

Graines Françaises.

1 Nos remerciments au Commissaire
du Département de l'Agriculture à
Washington pour l'envoi d'un pa-
quet contenant vingt variétés de grai-
nes à fleur qui ont été récoltées en
France expressément pour ce Dépar-
tement.

-Acquisition,
La Société d'Agriculture du Comté

de Soulanges vient de faire l'achat
du bel étalon canadien. de M. Louis
David, de St. Lambert. Le cheval
est âgé de six ans et a été primé aux
expositions provinciales. Il a été
vendu $600. Cette acquisition prou-
ve le bon goût et l'esprit de progrès
de la Société d'Agriculture de Sou-
langes en même temps que la vente
fait honneur à l'intelligent éleveur,
M. David.



LO LA SEMAINE AGRICOLE.

Animaux.

M. Cochrane, de Compton, vient de
placer à bord d'un steamer en route
pour l'Angleterre, un jeune taureau,
vendu 800 guinées, et une génisse
vendue 750 guinées. M. Cochrane a
aussi vendu, pour être expédiés plus
tard, deux veaux, l'un pour 1000 gui-
nées, l'autre pour 1,500, étant le in-
me prix qu'il a payé pour leurs mè-
res. Les trois derniers ont été ache-
tés par Lord Dunmore, qui se trou-
vait dans ce pays avec son régiment,
il y a quelques mois. Ce sont, nous
croyons, les premiers envois, en An-
gleterre, destock amélioré du Canada.

La " Semaine Agricole."

Nous lisons dans la Minerve du 26
avril, ce qui suit :

Un correspondant du Nouveau Mon
de a fait hier un long plaidoyer en fa-
veur de la GaZette des Cam pagnes, où
il essaie de la défendre contre les as-
sertions d'un collaborateur du Cour-
rier du Canada, M. Phillippe Masson.
Dans le cours de son écrit, le corres-
pondant trouve le moyen de critiquer
la Semaine Agricole -dans les termes
suivants :

« La Semaine marche sur les traces
de l'ancienne Revue de M. Perrault
qui déplaisait tant'à la Minerve. Elle
ne fait que copier les publications eu-
ropéennes, sans s'occuper si ces en-
seignements conviennent à notre
pays. Et M. Masson trouve cela par-
fait 1 »

Ce correspondant dans le but de
vanter sa marchandise, essaie de dé-
précier celle du voisin. Le procédé
est vulgaire. Mais il ment profondé-
ment en disant que la Semaine Agri-
cole est rédigée à l'instar de la Revue
dg M. Perrault " qui nous déplaisait
tant."

Depuis sa fondation, la Semaine
Agricole a'publié plus de matières ori-
ginales qu'aucune feuille française
ne l'a fait encore en ce pays et ce fait
est reconnu d'ailleurs par toutes les
personnes désintéressées.

Son Rédacteur, M. Barnard, qui est
maintenant en Europe, est uit agri-
culteur pratique qui, aidé* de nom-
breux collaborateurs, a fait de cette
feuille un journal pratique, où ont
été publiés constamniment des écris ap-
propriés au pays, rédigés dans un
style simple et dépourvu de tant de
termes techniques. La Semaine fait des
reproductions, mais elle éloigne tout
ce qui ne pourrait pas être utile au
lecteur, et elle les accompagne pres-
que toujours de notes et d'éclaircis-
sements. Le Dr. Genand qui rempla-
ce M. Barnard est également bien en-
tendu en agriculture qu'il a étudiée à
fond, ainsi qu'on peut le voir en li-
sant les nombreux articles qu'il a si

gnés dans la Semaine depuis:son pre-
mier numéro. .

Le correspondant qui trouve toute
matière à admiration dans la Gazette
des C)ampagnes est donc sciemment in-
juste en assimilant la Semaine à la
Revue de M. Perrault, qui était plutôt
écrite pour les Flamands et les Fran-
çais que pour nos compatriotes. La
Revue est parvenue à dégouter le cul-
tivateur canadien de la culture amé-
liorée, tandis que la Semaine a réussi
déjà à dissiper beaucoup de préjugés
en répandant parmi la. classe rurale
les notes les plus gainés et les plus
claires d'une culture économique et
lucrative et ce n'est pas le correspon-
dant du Nouveau Monde qui d'un tirait
de plume pourra effacer le bien qu'-
elle a opéré.

ExposiAion du Comté d'Hoclielaga.

fin, tous les chevaux exposés étaient.
dans un ordre parfait.

Les tauraux étaient des " Ayrshi-.
res." On exposait " Robbie Burns,"
appartenant a M. Irvine, de la ferme
Logan, et qui pèse déjà 1,535 livres.
M. Irvine'exposait aussi un taureau de
deux ans, qui promet de devenir très
beau.

Nous apprenons que la Société s'at-
tend à recevoir, vers le milieu de
mai, soit un étalon " Suffolk Puhch"
ou un " champion."

La Société d'flochelaga mérite cer-
tainement des éloges pour ses efforts
à améliorer les races, et M. Brodie,
le secrétaire, par son activité et son
expérience, sait organiser ces exposi-
tions avec beaucoup de tact.

HORTICULTURE.

L'exosition annuelle du printemps Raisons pour lesquelles on est, quelque-
de la Société d'Agriculture du comté fois, peu satisfait delses graines.
d'Hochelaga a eu lieu lundi dernier -.
au Marché à Foin, rue du Collège. Des bonnes graines, semées dans un
Malgré le mauvais temps, beaucoup terrain trop humide, ou trop sec, ou
de cultivate-urs s'y étaient donné ren- trop froid, ou encore, semées trop pro-
dez-vous. fondément ou trop superficiellement,

Les étalons et les jeunes poulins ne germeront point. Beaucoup de
avaient une belle apparence. Il y plantes, si elles sortent de terre avant
avait 17 étalons et 3 taireaux. que la saison soit suffisamment avan

M. John Ranson exposait un pou lin, cée pour leur donner la chaleur dont
" Champion, " gris, Royal Charlie. M. elles ont besoin, languiront et auront
Crawford, de la Petite Cote, en mon- une apparence maladive, et très sou-
trait aussi un fort joli. M. Rollo Muir, vent ne relèveront pas de cet état. Les,
de St. Laurent, avait un magnifique fèves, le blé-d'inde, les graines de
cheval noir, 4 Black Jack, " par concombres, de melons, de piments,

Annandale Jack " qui fut beaucoup de citrouilles, et de squashes sont cel-
admiré. M. Josepli Lanouette. de la les qui sont le plus sujettes à pourrir
Rivière St. Pierre, exhibait aussi un dans la terre, si on les sème avant
joli poulin bai de 2 ans, " Hector " de que le sol soit réchauffé. Il est de
"Annandale Jack. " Le bai Clyde, règle qu'une grosse graine demande
" Clyde " appartenant à M. Sheddlôn. d'ètre semée plus profondément
est un jeune poulain venant de " Bru1 qu'une petite : et en règle générale,
tus, " à M. Dawes, lequel promet plus le sol est humide, moins les grai-
beaucoup. M. Joseph Lemoine de la nes doivent être recouvertes : on doit
CÛte St. Paul, avait un magnifiqe avoir pour principe de ne recouvrir
bai Clyde pesant, venant de " Rob les graines que juste pour qu'elles
Rov, " importé par Logan. On pense aient l'humidité nécessaire, pour les

gén'éralement que le meill.eu- cheval faire renfler, et que cepenlant elles
sur le terrain était un " St. Lauren t," soient assez près de la surface pour
-" Prince Arthur, "-appartenant à jouir de la chaleur des rayons du so-
M. James Muir, àgé de 2 ans, venant leil, pour leur permettre de germer.
Je " Annandale Jack. " Le perche. La mauvaise préparation du sol, est
ron importé par la So-iété Jacques- encore une des causes de manque de
Cartier a été beaucoup admiré, ainsi succès avec de bonnes graines. Le
que lecheval " Sultan " de M. Hick- terrain doit être uni et.meuble, sans
son. Le " Lion du Canada, " appar. cela ces graines seront trop enfoncées,
tenant à la Société du Comté d'H)-- et d'auties ne le seront pas assez. Si la
chelaga, a été le lion de l'exposition terre n'a pas été bien ameublie avec
et a excité l'admiration de tous les le rateau, il arrivera que des mottes
éleveurs et cultivateurs. Il trotte très se trouveront sur les graines trop pe-
vite maintenant et fait son mille en tites en sorte qu'elles ne pourront- les
2.37. M. 3eaubien possède l'un des pénétrer. Quelquefois il arrivera
poulains qui était exposé et qui pro- que des petites graines auront de la
met beaucoup. difficulté à entrer en végétation, vu

Plusieurs trotteurs de renom furent l'excessive sécheresse de la terre
exposés, entr'autres " McNaughton," comme par exemple, il y a des espèces
appartenant à M. Théophile Hlurtibise, de graine, comme les carottes, qui
" Ontario Warrior, " appartenaut à M. sont t-ès sujettes à être brûlées par
Louis Pominville, " Lioi-dti Canada," la chaleur, même après qu'elles sont
appartenant à M. E. Deschamps. E- germées et sont sorties de terre.
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ALBUM DE SALON.
EN 5 VOLUMES IN-40

PRIX: $9.00 par Volume, ou 40.00 pour
5 Volumes. Description de l'ouvrage.

L'ALBUM DE 9ALON est sans aucun doute la
GALERIE ARTISTIQUE, la plus considérable
qui ait été publiée, et toutes les pe rsonnes qui l'ont
examiné disent sans hésiter que c'est "ILA PER-
FECTION DK LA BEAUTÉ. " Chaque volume con-
tient 20 pages pleines de Chromo-Lithographies,
(le Peintures à l'Huille, 40 pages de Gravures sur
Acier, l11 pages de Gravur s sur bois, et 200 pages
de matière à lire, contenant les descriptJons des
gravures. formant en tout un volume de la même
grandeur et grosseur que les dictionnaires les pins
considérables de Webster. Chaque volume est
complet par lui-m me et sera vendu séparment
si on le d-ire. VENDU PAR SOUSCRIPTION

MOULIN A BATTRE AYANT OBTENU LA MEDAILLE DOR, Vol. 1, consacré auxOtseauxSauvagesd'Amérique

Le meilleur en Amérique. Vol. I4 aux Animaux Sauvages d'Amérique.
Vol.11 ,aux oiseaux et Animaux Domestiques

(l'Amérique.
Moulin à Battre et A Nettoyer de HARDER. mû par la force des chevaux et auquel ont été ccor- Vol. IV, aux Oiseaux et Animaux des pays étran-

dées deux grandes médaille-. en or A la-Grande Epreuve Nationale à Auburn, N. Y. Pour " le mouve- gers.
ment lent et facila des chevaux, Il verg, s moins 14 mille par heure; Construction Mécanique du Vol.V, aux Poissons, Repttles et Insectes.
meilleur genre; qualité de l'ouvrace et. matériaux pirfaits et conscencieux partout; rien de faible, Cet ouvrage se recommande par sa nature A
ouvrage excellent, tel que démontré par le rapport officiel des Juges. l'encouragement de la F opulation américaine, et

Les Moulins A Battre A Séparer et à Vanner, les Scies en bois, Semeurs de graines et planteurs, 'désormais aucune librairie ne sera complète sans
sont tous les meilleurs sur le marché. Des Catalogues avec le prix, de pleins détais et le rapport des l'acquisition de ces volumes; comme amusement
Jugls à l'essai de Auburn, sont envoyes gratis. de salon il est sans égal aux publications ameri-

Adresse: MINARD HARDER, Cobleskill, Schoharte Co., N. Y. caines.

IMPORTANT POUR TERRITOIRES DU NORD-OUEST. o a Besoin D'Agents.
Nosdonnerons des salaires libéraux aux ag entsCEUX QUI SE SiCRVENT D'hUILE POUR pour la vente des publications décrites plus haut,

LESM AHINS.A Partir du 15me Jour de Jilin rrochain, le trans- et désirons avoir un agent dans chaque ville deslLES ]MACHINES. port des Emigrants sera fait aux taux suivants: Etats-Unis et des Provinces Brita iques. DesDiE TOROINTO Au FORT WILLIAM. EasUîse e rvne rtnius eL'HUILE EXTRA DE STOCK Les adultes. s-5; enf:nts au-dessous de 12 ans, Aageitsayantde i'expér euce dans la vente des Il-
EMPLY$~ POR LBRIiER SUPA''SFmoitié prix-15lllts. d'effi-tç à leur uqplge person- vres, et uie personne resp. ciable devront don-

nMPLOYrE POUR LtUBRIFIER,SURPA E . d e àeur " cer ier leur adresse. Un jeune homme ou une jeune
TO S LES A UT R Eg HUILES CCMPOSÉES pr ' ntse Demoiselle, en consacrant un peu de temps du-

AVE E )rDESUBSTARNCESTAINIMALAMUparFOGsY. rant le jour ou le soir A cette besogne. peut s'ac-
VEGÉT ALLES ET MINÉRALES.DLesEnFigRnT$ enAMAU-desOR sde12ansquérr un set complet, sans aucune dépe&-se, s'il
NL Tmoité prix-150 bts. d'effets àuleurusage person-, le préfère nous lui paierous une forte commission

Nous sommes prêts à prouver sa supériorité mot frix-d rt. Baee A r$150100e omrtant
sur tous les autres Huiles maintenant employées is. [On n e transportera aucuns cheyaux. ab êt Ž.ous avons préparé pour nos AGENTS, un

orloge ou la Machi- cornes, ni voitures, non plus que des u tes àS I MEN très magnifique de cette publica-
ne à coudre, jusqu'à l'arbre le p.us pesant pour les d'agricultur esn sq struments tion contenan. 5 Chromos à l'Huile. 10 Gravures
Bateaux A Vapeure. Voici en noi elle excelle sur, g ure trop p esant sPORT. urAcier, 10 Gravures sur bois et 5 pages de ma-
les autres huiles : -ELLE N'ADHERE PAS fle 96 milles, de Toronto à Collhngwood, par le tière à lire extraites de chaque volume, avec
aux Machines qu'on peut ainsitenir en bo'n état chemin de fer. feuilles blanches, spécimens de relieure, &c., &c.
sans trop de trouble, ett lle nettoiera les Machines Les 532 milles, de Collingwood au Fort William, Notre Livre Spécimen nous a coûté beaucoup
auxquelles auraient adhéré d'aut rres Huiles. ELL par le Steamer. et nous ie désirons pas l'envoyer aux personnes
NE -4E CONG EFRA PAS OUTN'PAIýIRA Les 45 milleQdu Fort william an Lac She- quin'e veulent pas agir comme Agents, mais A
PAS DANS ,E TEMPS LE PLUS FROID. ('est bandowan, par'les wagons. ' toute personne quip voudra s'efforcer de nusP ro-
une qualité de la plus haute impor'ance, vû qu'une Le- 310 miles de navigation interrompue, du curerts souscripteurs laquelle le recevra fuianc
bulle ne la possédant Ps ne pourra lubritiet un Lac Shebandowan à l'Angle Nord-Ouest du Lac de port, sur réception e 40 centins pour couvrir
arbre froid: Une huile semblable pourra être em des Bois, par les bateaux découverts. les frais dposte. thaque lettre de ra contenir
ployée chaude, mais du moment qu'elle viendra Les 95 milles, de l'Angles Nord-Ouest du Lac des timbres pour la réponse et l'adresse.
en contact avec un abre froid, elle se congêlera et des Boit, au Fort, Garry, par les charrettes ou wa- AMER1CAN P UBLISHIN Gco.ne commencera à lubrifier que lorsque la friction gons.• RUTLAND, VT.aura réduit à Pétat liquide. E. acquérant une Le Département fournira des cabanes et desbteperature ilushande, le "journal" s'étend et la tentes pour l'usage des Emigrants aux divers por-boîte u soufe. Il est aussi possible d'employer tages entre le Fort William et le Fort Garry. Lesdenile qui se figera sur un arbre froid, sans ob- passagers devront se munir de provisions, cepen- Déprtement des Douaes.tenir ce résultat com me il l'est de mêl rde l'huile dant ils pourront s'en procurer au pîix coù nur, aavec de l'eau. L'HUILE EXTRA t'E STOCK au Lac Shebandyian, au Fort Frances, et à l'An- OTTAWA, 18 mars 18 I.NOUR LEt MACHINE4à LUtiRIFIRA LA MA- gle Nord-Ouest dM Lac des Bois. L'escmpte autorisé sur les Envois AméricainsLURA '.TTte I 

L m oE i ê

Sjkrjk FROID E DU MOMEN T QUt-ELLE Y sERA APPLIQUÉE. Cette hule est
antie être supérieure au blanc de balaine ou A

i eUS u les d'olive, A à'exception duI" boit cut-
les ordres seront promptement exécutés, si onles envole A

WINANS, BUTLER & CIE.

G. B. STOCK,77, Rue Front,, Toronto.

Seul agent pour la Puissance,
S3rougham, Ont.

. TE MOIGNAGE.
LE3 MACHINES DE JOSEPH HALL,Oshawa Ontario 4 Avril 1870.

GEO. B. STO0 , Ecr., Brougham.
CHER MONazamra, -

Nous nous som mes servie de votre bulle pour
lubrifier, durant les quatre derniers mois, et je
puis dire sans hésiter que c'est la meilleure que
nous avons employéejusqu'ici. El e est aussi A bon
mrché et*lure plus longtemps qu'aucune autrehuile. Nous avoua mis en opération notre nouvel-

s Machiter planer du fer, de 14 pieds, du-ant 7Jors MPrèsl'avoir lubrifier une seule fois ; elle
lent les Machines claires et brillantes, nous nedéiros rien de mieux pour lubrifier.

Votre repectueux serviteur.
F. W. GLEN,

Brougham Ont., 20 Octobre Président.

PEINIERE DE READIN
- ETABLIE EN 1854.

Aâ POMMIE¶l, POIRIER, P!ÉCHIER, CE-
RISIER, 20 Vignes diftérentes-î 3a ans-
Cherry et la Versailles Currants, Petits

rMisen général. Erable, Orme, Hardy, Shrubs,Roses et Plantes Grimpantes 200,000 Arbres tou-Jours vrt, Arbor Vitæe, Epinettes, &c.,- à 5pieds.--Uatalogues envoyés gratuitement.
J. W. MANNING,

READING, MAss.

F. BRAUN,
Secrétaire

DÉPARTEmxNT DES TRAVAUx PUBLICS,
Ottawa, ler. avril 1871.

50 ANS
De vente sans pareille et une popularité très-bien

assise fait éclater la supériorité du

BAUME VEGETAL PULMONAIRE
POUR LA

TOUX, RHUME ET LA CONSOMPTION
Recommandé par les plus grands et les plus an-

ciens Droguistes p tr tous les Etats-Unis et. les Pro-
vinces Britanniques, par la Presse en général, par
plusieurs de nos Docteurs en renom, par le Clergé,
par des Citoyens distingués et autres. Voyez l'en-
veloppe entourant chaque bouteille: "Enfin c'est.
la Préparation la plus ancienne et la plus haute-
ment approuvée qui s--it en usage."

Prix: Grande bouteille, 14.00; Petite, 5f ets.
C)TLE R, BROS. & CIE.,

Importateurs Droguistes, Boston,
ProprietaIres.

Agents Généraux pour le Canada : LYMAN,
CLARK & 00., Montréal. -

Vendu à Montréal -par Lyman, Clark & Co.,
Evans, Mercer & Co., Henry Simpson &.Co., Ker-
ry Bros. & Crathernm A Torontopar Lyman bros.
& Co., Elliot & Co., Kerry, Crai hern & Co. A
Newcastle par Northrop & Lyman. A Hamiltoni
par J. Wiiner & Co., et N. Hamilton & Co.
CERTIFIJAT DE LH'O N. BENJ. LYMAN,

DE rORONTO.
MM. CUTLER, IBRos. & Co., BosTON.

Messieurs-Ayant vendu votre Baume Végétal
Pulmonaire pour les dernières quarante ann4es,

J'ai l'honneur -de vous dire qu'il a donné plus dje
satisfaction qu'aucun autre remède our la Toux,
le Rhume et Ma'adies des Poumons. J'en ai faitr
use moi-même et le tiens const mment à l'usa-
ge e ihalamille et le recommande dans toutes les
occasion. J'inclus le certificat du Col. Fletcher,
entre mille.

•m Votre etc.,A
24-tm . •EJ.LYMAN.

jusq'A avis contraire, est de 10 par cent.
R. S. M. IB UCLETTE,

Commissaire des Douanes.

Mark Pitman, bALEM, MASà.

IMPORTATEUR ET ELEVEUR DE VOLAIL-
LES DE CHOIX.

eUFS POUR COUVER, Importés avec soin.
Garantis frais et venant des meilleures poules

importées et natives. Envoyez une estampille
pour une liste des prix.

Graîne. Pour Jardùîg et Fleurs, ga-
ranties fraîches et sures.

Pour $1, vous pouvez choisir des graines en pa-
quet aux prix du Catalogue, se moitant A $1.20;
pour deux $2, ce qui se vend $2.5&-et ils vous se-
ront envoyees par la male, poste, payée. Pas
moins de 7.400 personnes ont fait l'essai de mes
gralues durant la dernière saison, et elles envoient
de nouveaux ordres cette anuée.

Vraies graines de Tomates "Trophy " et d'As-
perges co tossales de Uo over.

un envoie sur deman e des Catalogues conte-
nant au-deia de 300 variétés de Légumes avec ma-
nière de les semer et autres informations utiles.

Adress I: . E. ACKER, Grenetier.
Woodbridge, N. J.

NOUS PAYERONS AUX AGENTS
Un salaire de $35 AR SEMAINE, ou nous alloue-

rons une fore commission pour vendre notre
nouvelIclnvention. Adresse.

J. W. FRINK &CIE., Marsball,M4ich.

20 Octobre. 2-
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aAPPORT OFirIÙIE.L DES DIVERS MARCHES DE LA P. DE QUEBBC
Fait spécialement pour la "Semaine Agricole."

Montréal, lot, mai, 1871.

PRODUITS.

rARINEC BM1 QUART-

Suextra. . ...
de Goûit...........-
Bnp. Mo. i ..............
do forte..........
do So.2 ........

Recoulpe, (ru) ....
Son 100>.....

-0Avoîns.. ..
Blé-d'Inde ...
Sarrasin.......

Gratuamna mlngs

Ors..... ....... it

Sege .........
Blé d'Inde.......
Lin .........
Trle, b .....-.......

Avoine. .........3

Boeuf No0. 1.......10
do 2...
do 3::.
dot la livre.......

veau .....

Agneau quartier...
Lrd frais, ton lb ...
do do la livre ....
do, saé. 100 lb ..._.
do do .... a livre

Jambons f'umée
VOL&ILLES-

Dindes .. .... .. o lb

Poules...... -...
Canards .........couVie
Pigeons ........

GIBIER-
Canards sauvage couple
Pouiles de Prairies.
Outardes ...
Pleuviers .........

perdrix .... i..... couple
Becasses ........ d

Lapi ...s.......
CIhevre0uis. . ........ lb

Mtorue sèche ... lb
do fr 4le...

anIiOs Salées.... cou pie.

LRQUUI-pout tnt.
oignons.-..

Betteraves.......
Nave-s.....-

-Vhoux deSau..
Ohoix ....b.....pomme
làtue .-..........4
Oélerle. pied .....
raves .. .......

L&ITIYRI
Beurre fras . lb...

do salé .. .
Frromiage ........

lgjull-lpmrasquart

Paches'........-.. boite
Ceries.. .
fraIsges....--.....

DGroseilles .. z....

Sucre d'érable...lb
osnouveau ...

miel 4..- . -.......

suif ............. 4
Laine... . .. . ...

BOIS DE ORDE OH1A-~
Bol;, TOUPtfilg-

Erable,..............
merisier . ........ ...

Rêtre .........-.
Bols francmlé
pruche .............
iEpîtette Tro e ....
Charbon. 2lb0..
Tourbe.... ..
"* ir uaié 100 lb

"2e

veaux .................
ache b iai..... .

moutons ............. ...
Agneauix. -.... ...
Cochons en vie.
0ch Ml as.....

~~iVeaux .
N outon avec lainiela pièce

Trèe .. .............
paille d'avoine .....

Montréal. 1St. Jean

50 63 0
Io0 633

ô350 ô345

375 4 10

2 88 8.

... 6...7...

...ï . . .

46 4

ST.URYA. Joliette

7:7A

5'74.
* 73 ...

à 50 ...

130

90.
5.

..9 i.

Dz à

î 71- in

* 44) .50
6 25 40
5 0 I ...

3 43 ô M0

5 40 5 50
10.

280 si...
2 60 2 70
2 ... 2 25
1 80 9 0

7'

..i... 1..

5.
25020

... 50.

8.*4

3 ... 323
a6... 10

a .10

.15 .16
g 9. ...

... 12 ... là

2_. 290
1 80 1 90
..40 ... 50
..0 ... 60

..20 ... 20

'ï... 125
.,10 ... lb

.30 .40
5.00..60

:::112.13

5.. a

Txois-

$c. c
75 6
235 b bc

52S...i..

2 60 3 ...

2 ... 11.

23.0 ... ..

...75 ...3M

..3... i I

650 60
... 60

... 00...7..

5... 30
... 30... 25

7.s 1..

520.

...60 ... 7

... 12... là

... 17...3

..0 ... ..

DE A

62.

,.9o ....

..0 .......

6d .. 7..
930 l ...

.. ..... 7.

,.. .. .... 0
T... 60.

1....
,.. .. ....

...... ... ..

7 ....0

,.. .. ....0

COCHONS BERSHRF & su"PLI
PUR SANG,,

A vendre

8 nov-ak
]LOUIS ]BEAUBIEN,

Montréal

SC. 8C.
VINAIRBComment, on le fait avec duVINAIGREICidre, du Vin on Sorghum,

en 10 heures sanw faite usage de drogues.
Pour les circulaires, s'adresser-& F. J. Sage, Ma-
nufacturier de Vinaigre. Cromwell, Mt

Septembre 1870.-a22

Cie du Chemin de Fer le Grand
Tronc du Canada,

SERVICE AMELIOIIE DES TRAINS,

POUR L'HIVE1 DE 1870.

AUGMENTATION DE VITESSE.

LIOuyoiDi Chars pçur toua les Trai Expr en

Les trains partiront maintenant de Montréal
comme suit :i

ALLANT A L'OU EST.

Train de la Malle pour Toronto et les
stations Intermédiaires.......... 8.00 A.M.

Express de nuit pour (>gdensburgh,' Ot-
tawa, Brockviile, Kingston, Belleville,
Toronto (hielp»i, London, Brantford
Godericli, Buffalo, Détroit, Chicago e
tous; les points de l'ouest à ......... 8.00 P. M

Train dscmo.ekup ioa
ton, Troronto èt les station interefiu-
dMaires.............................86.00 *.M.

Train d'accommodement *pour Brook.
ville et les stations Intermédilaires..4.00 F.M.

Trains pour Lachine & 8.00 A.M., 9.30 A.M.
2.00 P. M, et 5.00 P. M. letrain de 2.009p.mi
va à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Trains d'acoomodement Pour Island
pond et les êtationa intermédiair)es .. . .8.4-M A.M

Express pour Bostonl vit VermOnt Cen-
tral ......... .............. .. .. &840 A*.

Express pour Ne*-York et Boston viA
v ermont Centrai à ................ 3 .80 P.Mi.

Express pour Island Pond .. .......... 2- 00 P.M.
Expes de Nuit pour Québec, Island
Pond <3orhsm. et Pbrtiand, et les Prýo-
vinces d'en bas arrêtant entre Mont-
tréal et Island P>ond à St. Bilaire, Bt.
Hyacinthe Uton, Acton, Richmond,

BxmpdnaN, Sherbrooke, Lennox-
ville,-Compton, Coaticooke et Norton
Mille, seulement A£................. 10. lO P.M

il y aura des Chars Dortelrs à tous les trins de
nuit. Le bagage sera étiqueté Pour Sentie trset

Le steamers,# CABILU1TA"1 ou "CRABE."p
laisseront Portland pour Halifax, N. E., tous les
Mercredis etSamedisaprsTflidi .&4.00 heures p.m..
Le comfort estexcellent pour les passagers elle fret'

La compagnie internationale dms Steamers, fai-
sant le 4rajeteW conneiamave léChelninde Fer.l
le Grand Tronc, laissePortland tous les Lundis et
les Jeudis, à 5.0W heures p -m., pour St. Jean, Y.
B., &o., &c.

on pourra acheter des billets aux principales
stations de la compagnie.

Pour plus amples Informations et l'heure du dé-.
p at et de l'arrivée de tous les Trains aux stations

,,ltermisdiaires et au-terminus duechemnin, s'adres-
ser au Bureau où l'on vend des billets,' à la t4tation
Bonaventure ou au Bureau No. 39, Grande Rue St.i

Jacques.J. BRYDGES,
Directe ur-Gérant.

Montréal 12 Dec., 1870.-à kr

LA' SEMAINE iAGRICOL1B'

no. 16, RUJE ST. 'VINCENT MONÇTR24L,

cents par année payable d avance.

... ... ... ...

... ... ... ...


